
LE SAMEDI

LE SAMEI)

LE S.Awî>î, qnli est mîodeste, n'a pas le coui-age (le dlire (lu
bien (le lui, mnais il n'en pense pas moins. Sculeinent, il ne
peuit pas capeelier la nature u]'amvoir- son cours. Il a donc

aszde conscience p~our (!irirstre- l'événement suivant

Ili I \

V \

Nous. avons été nuls ait Courant dle la chose par- le mon-
sicen. mîîêîmîc1 qlui est, veitti. naturellemnent, nous -éclaiei- le
prix dle sît chaLiseý brisée. Hléla.,' nlous en paîi-rons bien
d'anutrets

Sous la mousse et sous les roseaux
L'avez-vous parfois rencontrée,
LaL petite soui-ce ignorée,
Connue à peine des oiseaux ?1

De ses inLvisibles r-éseaux
Nuil nie suit la ti-ame azurée
Nul ne s'informne oit vont ses eaux
Dans la forêt ilésalterée.

Lonigtemnps elle court sans dessein
tJn j ou r, on lui c-use tiltn bassin
Lecteur , vous achevez l'histoire

A tr-avers bois nia sour-ce fuit;
Ell e<ist humnible i-t fait peu île bmuit
Mais ell- est pure : ont y peut. b'oire.

-Quoi ,l elti-4-8 cli place tit vendredi(l! Ne sais-tu paîs que
c'est nmalchuanceux ?

-Je crois que oui, p)our nion patron.

LEÇON D)'H UNNETETÉ

Le père', (à son lils.)-Conîiprenkds donc l'importance de l'inté~-
grité. Tiens moi, par pxeniple ! L'autre jour, quelqu'un m'a payé

1200 dle trop. Crois-tui qlue je l'ai gardé. Ohi !ion! J'ai donné
immîédiatemnent 8600 à imon associé.

UNE PARTIE FINE

-Mon cher, j'ai soupé hier soir, après le théâtre, avec une
charîîîa.iîitt' v'*nve et unîe fort jolie femme.

-Et. ti>iI n'as past averti, malheureux[I
-11 est po.il que nous nous reprenions: c'étaient nia

femme et ina belle-mère.

LA GUERRE AU POURBOIRE

fit mocmbr»e diu cli-Uarçon, je vois que le comité vient d'af-
ficher la défense absolue pour vous, sous peine de destitution,
d'accepter un pourboire.

Le gar,çot.-Oui, monsieur; vous voyez que vous allez être
obligé de faire la somme forte pour nie dédommager du risque
que je vais courir en acceptant.

LA NOURRITURE DES POÈTES

Une jeune fille, à l'esprit romnimesque, nous demandait l'autre
jouir: IlUn poète, ce ni'est pas une nature comme une autre.
Par exemple, quelle est la nourriture ordinaire d'un poète? "

Nous avons esquisé à grands traits le régrime de cette classe
aimée des (lieux.

Pour un poète sentimental : des ris dle papillon et (lu lait (le
tourterelle;

Pour un poète hiéroïque: du coeur de boeuf et de la crinière dle
lion

Pour un poète léger: dles ailes des grenouilles
Pour- un poète funèbctre: des clous de cercueil.
Mais pendant que nous parlions nous entendîmues un vague

bruit de draperie s'éloigner et une forme hunmaine s'évanouir.
Notre charmante questionneuse avait disparu.

LES BEAUTÉS DE LA MUSIQUE

Une femme d'esprit nous racontait l'autre jour l'incident sui-
vant:

J'assistais à Ottawavl à unt grand dîner oflicicl donné11 par votre
ami X. J'avais pour voisin un député qui a un certain nomn mais
qui a unl caractère très; positif. La conversation tomnba sur la
nMusique et surtout sutr la musique d'orchestre aux diner4s.

-Il Moi, nmadanme, tue (lit-il, j'adore cette musique.
Je ine mnis à le plaisanter.
11 Vous, unl homme si difficile à émouvoir ;vous vous occu-

upez le îmusique
1Cer-tainemuent oui, ie r-épondit-il, eti avalant, une trufie.

Car voyez-vous, lorsque nous avons de la bonne musique on pet
manger tranquille :ont n'est pas obligé de parlee.

.J'ai cru avoir obtenu assez d'informations pour ce soir-1,à"

Le mari (arrivant exténué mais lieuî-eux).-Mýa chère, je viens
(le r-égler ina dernière dette. Mon crédit est redevenu super-be.

La Ctîtî.-u ça nie fait donc plaisir ! J'ai tant de choses
à aller acheter!

-Sain. as-tu déjà v-n un limaçon, lisait le bourgeois à un
apprenlti paresseux

-Oui, monsieur.
-Dans ce cas, tu ais <Ilu le rencontrer ;car je suis bien sûr que

tii n'as jamnais pu en passelun.

-'Ma fille, tii te fais jouer pitr ce monsieur Siraudin. Voilà un
ail q1uil vî,'nt et il nie te paîrle (le rienl.

_ M aînl' t, je sais bient qu' il se déciderai tà ne parlei-, si tu nie
restais pas tout le temîps avec ntous autres.


